
ç La forme côest le fond qui remonte ¨ la surface è Victor Hugo 

EDITO  

Ce num®ro a ®t® ®labor® alors que le printemps 

sôallumait. Il para´t quôil nôy a pas de bonne ou 

de mauvaise situation.  

Pourtant, accueillir tant de nouveaux auteurs a 

®t® pour nous un r®el plaisir...pour eux aussi, 

nous lôesp®rons. 

Le Professeur Etir® est revenu nous voir, il 

avait un peu disparu des radars. Il est arriv® 

avec tout un tas dô®tudes sous le bras. Encore 

du plaisir partag®! 

Fr®d®ric a boss®. De quoi illustrer un bestiaire! 

Ce nô®tait pas le th¯me, mais côest nous qui d®-

cidons. On aime, on publie.  

 

La Peur 

Sentiment de forte inqui®tude qui nous rend 

craintif. 

Impulsion irraisonn®e qui d®termine lôhomme 

dans ses actes.  

Suis-je en pr®sence dôune menace?  

Qui tente de môinterpeler ; lôinstinct, la raison 

ou la maladie? 

Lequel des trois tente de sôimmiscer ? 

Car il est bient¹t temps pour moi de partir. 

Le retour ¨ la vie r®elle devrait °tre une ®vi-

dence! 

La réponse de Monsieur H.  

Lettre ¨ A. 

Sache quôune ampoule ®tincelante brille de 

mille ®clats. 

Et que si son conducteur est assez solide, elle 

peut briller pour lô®ternit®. 

Jôai ®t® tr¯s ®mu par ton message dans Lavi-

deraille nÁ134. Il me comble de bonheur de te 

voir retrouver le sourire et ton propre amour-

propre. 

Sais tu que le bonheur que tu souhaites trou-

ver, tu dois le chercher nulle part ailleurs 

quôau fond de toi. 

Tu môas ®mu par ton talent dô®criture et je 

suis s¾r que tu rencontreras quelquôun avec 

qui partager tes mots. 

Le mot est une fin en soi, non un fait, la partie 

doit durer le plus longtemps possible. 

Bonheur ¨ toi, paix ¨ ton esprit et bon salut. 

Monsieur H 

 

 

 

Le journal qui mange thaï. Ca pique. Aïe, aïe, aïe!  

Mes travers si encr®s seront-ils de retour, tel 

un cauchemar r®curent ? 

Ici tout me para´t si simple et s®curisant, mais 

ma vie nôest pas ici ! 

Côest par mes maux que je trouve mes mots. 

T.B   



Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, en 

adressant vos textes ou dessins : 

Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 

Il nôy a pas de bonne ou de mauvaise situa-

tion. 

Etre dans une bonne situation,, côest se sentir 

bien dans un milieu serein et apaisant, ¨ 

lô®coute des oiseaux qui chantent. Se sentir 

dans un cocon. 

Donc aujourd'hui, le printemps sôallume dans 

ma solitude paisible de z®nitude. 

Nôoublions pas cette nature qui nous entoure. 

Côest gr©ce ¨ elle que notre ®tat moral va bien 

ou mal. 

Pour moi, la journ®e se termine bien, mes 

pens®es sont ®crites et resteront grav®es dans 

ma m®moire ¨ tout jamais. 

L.K 

Je me prom¯ne, je pense ¨ ce qui se passe 

dans le monde.  

Il y a des signes de mauvaises nouvelles, un 

peu de bonnes. Il nôy a pas de bonne ou de 

mauvaise situation. Les situations peuvent 

changer progressivement, du c¹t® positif. 

Aujourdôhui le printemps sôallume. Les 

fleurs commencent ¨ sortir, la nature change 

petit ¨ petit, le soleil va bient¹t chauffer plus 

et on pourra se d®v°tir et °tre plus ¨ lôaise. 

MDC 

Il nôy a pas de bonne ou de mauvaise situa-

tion. 

Il y a des jours o½ tout va bien, on se sent 

dans un cocon, et des jours o½ tout va mal, 

mais ce sont les situations difficiles qui nous 

rendent plus forts. 

Et aujourdôhui, le printemps sôallume. Ce 

beau soleil môillumine, jôai mon cîur qui pal-

pite. Tout va pour le mieux dans ma vie. 

C.P 

Il nôy a pas de bonne ou de mauvaise situa-

tion. 

La bonne situation, côest savoir se prendre par 

la main et faire les bonnes choses au bon mo-

ment. 

Aujourdôhui, le printemps sôallume, on en-

tend les petits oiseaux chantonner gaiement et 

le soleil se met ¨ briller. Quoi, côest bien, côest 

le printemps!           L.L 

Il nôy a pas de bonne ou de mauvaise si-

tuation, tout est question de point de vue. 

La chute peut °tre douloureuse, mais ¹ com-

bien apaisante lôenvol®e qui la pr®c¯de. 

Le ciel qui se rapproche, le sol qui sô®loigne, 

les pieds lib®r®s des pesantes chaussures de 

ski qui les compriment. Oubli®es les pistes 

quôil faut suivre, les bosses mena­antes, la 

laborieuse descente. 

Merveille de lôinstant o½ tout d®rape, enfin 

lib®r® de lôimp®rieuse contrainte dôaimer la 

glisse. Le temps de penser les sports dôhiver 

plus jamais, le sable sera plus doux. 

Et aujourdôhui le printemps sôallume. 

S. 



Il nôy a pas de bonne ou de mauvaise situation. 

Les situations, ce nôest pas comme les classeurs des Inconnus, bons ou mauvais. Des situa-

tions...mais quôest-ce quôune situation?  

L¨, je suis incapable dôen donner une d®finition exacte. Un dictionnaire est l¨, ¨ ma droite, inso-

lent garde du savoir. Je nôose pas lôouvrir. 

Je nôose pas lôouvrir car, en d®couvrant une d®finition froide et savante, jôai peur de ne plus avoir 

envie dô®crire. Trop technique, ­a ne fait pas vraiment r°ver. Or, le but est de pouvoir mô®lever, 

arriver ¨ me positionner au-dessusé 

Non, le dico ne môint®resse pas, il pourra me toiser tant quôil voudra, ce nôest pas pour aujour-

dôhui. 

Allez, on reprend...il nôy a pas de bonne ou de mauvaise situation...Apparemment, côest tir® dôun 

film, Ast®rix et Ob®lix. Je ne le savais pas. Et pour cause, Ast®rix et Ob®lix, ce nôest pas vraiment 

ma tasse de th®. Et pas vraiment ma cultureé 

Dôailleurs, plein dôautres r®f®rences fran­aises sont tellement loin de moi...Coluche, de Fun¯s, 

Claude Fran­ois...Auraient-ils eu davantage de gr©ce ¨ mes yeux si jôavais ®t® n®e en France? Pas 

s¾r.  

Mais, essaie de dire ¨ un Fran­ais ç Je nôaime pas Coluche! è. Ce serait un v®ritable crime de l¯se

-majest® et l¨, certainement, je me retrouverais dans une mauvaise situation. Laquelle nôexiste 

pas, selon Ast®rix et Ob®lix. 

Je devrais finir mon ®crit par ç Et aujourdôhui, le printemps sôallume è. Je ne vois pas com-

ment. Jôai h®sit® ¨ me laisser guider par mes mots et mon stylo, en esp®rant une issue favorable. 

Je nôai pas r®ussi ¨ faire la transition, tant pis. 

Le printemps sôallumera, peut-°tre, un autre jour.                           AMF 

Il nôy a pas de bonne ou de mauvaise situa-

tion mais je pense que certaines personnes 

ont plus de chance que dôautres. 

Tel est notre destin trac®, peut-°tre. 

Ne r°ve-t-on pas dôune bonne situation, oui 

bien s¾r. 

Les bonnes situations, il faut les saisir et en 

profiter. 

Les mauvaises situations, il faut les surmon-

ter. 

Bonnes ou mauvaises situations, on doit les 

vivres de mani¯res diff®rentes.  

Sôil nôy a pas de bonne ou de mauvaise situa-

tion, et bien, aujourdôhui le printemps sôal-

lume. 

L.P 



LAVIDERAILLE  

Le journal qui sort des entrailles  

Comité de rédaction :  « salle informatique  »  UTAT 

Lundi dès 13h30, ouvert à tous 

Contact : c.ouzilleau@ch-estran.fr  

Les textes et visuels qui sont confiés à la rédaction en vue 

de parution dans ce journal peuvent être   signés, ou pas, 

par leurs auteurs.  Ils demeurent la propriété intellectuelle  

Ne pas jeter sur la voie publique  

   

ll ®tait une fois une v®ritable princesse qui 

un jour rencontrait son prince qui ®tait stable 

dans sa vie, et surtout dr¹le dans sa t¯te. Il ra-

contait des blagues ¨ longueur de temps et la 

princesse ®tait heureuse,  mais ce prince avait 

un secret bien profond, il ®tait instable et nôar-

rivait pas ¨ se stabiliser. Alors la princesse a 

une id®e ; l'enfermer dans une maison de cor-

rection. 

Dans cette maison de correction il yôa plein 

de bonhommes qui d®lirent, jour et nuit, qui 

arrachent des arbres, des bouts de bois et qui 

se transforment en carnavaliers qui chantent 

dans les rues. Alors ce prince d®lirant va-t-il 

trouver ce bonheur malgr® son grand d®faut 

de bipolaire d®lirant? 

Un jour ce prince d®lirant va interpeller une 

grand-m¯re et va lui dire çCa va mon pote?è 

et la grand-m¯re va exploser de rire puis va 

lôinviter chez elle et lui payer un caf®. 

Compl¯tement dr¹le cette histoire de prince! 

Et la princesse va mettre fin ¨ leur relation car 

elle trouve que ce prince d®lire complet. 

 A suivre...          S.M 

Il nôy a pas de bonne ou de mauvaise situa-

tion. 

Quôest-ce quôune bonne situation? 

Celle qui serait suppos®e apporter la qui®tude, 

voire le bonheur. Et côest l¨ que les choses se 

compliquent, puisquôil para´t que : 

¶ Les pauvres ont leurs probl¯mes de 

pauvre. 

¶ Les riches ont leurs probl¯mes de riche. 

¶ Les filles trop canon ont leurs probl¯mes 

de tranquillit®. 

¶ Les laiderons souffrent de trop de tran-

quillit®. 

¶ Les ouvriers courbent lô®chine. 

¶ Les patrons en ont plein le dos. 

¶ Les enfants font plein de r°ves et imagi-

nent leur monde. 

¶ Les vieilles personnes se repassent avec 

nostalgie le fil de leur vie. 

Et si le bonheur consistait ¨ consid®rer chaque 

situation sous tous les angles. Il nôen est pas 

de toute positive ou de toute  n®gative. 

Et pour quôaujourdôhui le printemps sôal-

lume, que chaque adulte dans la fleur de 

lô©ge et ¨ qui le monde semble appartenir 

nôoublie pas quôil est lôenfant dôhier et le vieil-

lard de demain. 

J.Z 



Communiquer 

Crois davantage les actes plut¹t que les paroles. Ils sont beaucoup plus parlants. 

Et ne crois surtout pas une personne qui promet dô°tre pr®sente dans le futur, tout en ®tant ab-

sente dans le pr®sent. 

Que cela soit une relation amicale, amoureuse, familiale ou professionnelle, on dit toujours que 

la communication est la clef et je suis dôaccord, mais deux conditions : 

La premi¯re : côest que la communication entra´ne de la compr®hension, parce que si on 

n óarrive pas ¨ se comprendre, on tourne en rond et la communication ne sert ¨ rien. 

La seconde : côest que la compr®hension apporte de lôacceptation, parce que communiquer au 

final, ce nôest pas juste parler, ce nôest pas juste dire ce que tu ressens, ce que tu penses, ce qui 

te passe par la t°te...­a va dans les deux sens aussi. 

Communiquer ­a veut dire aussi ®couter, et pas seulement avec tes oreilles, mais avec ton cîur 

surtout. 

Ecouter les mots et les silences aussi.  

Communiquer, côest ressentir lôautre, côest essayer de se mettre ¨ sa place, dans ses baskets, 

mais sans jugement et sans donner ton opinion.  

Pour tenter de comprendre pourquoi lôautre personne pense et ressent ces choses l¨, de cette fa-

­on l¨, sois pour elle comme tu voudrais quôelle soit pour toi. 

Apolline 



Mon d®but ¨ Lavideraille 

Jôarrive dans cet endroit avec plein de 

monde 

Isol® comme sur une mappemonde 

Lavideraille on ®crit en braille 

Au d®but je d®raille sur les rails 

Puis le cadre arrive gr©ce aux encadrants 

Je me sens grand pour mon texte ascendant 

Jô®cris pour tuer ma routine comme L®nine 

Mes origines reprennent les devants face ¨ 

ma ligne 

Je pourrais y ®crire ma vie comme des frag-

ments 

Le feu est incendiaire presque br¾lant  

On sô®vade dans dôautres dimensions 

Puis en une fraction de seconde je me sens 

dans une section 

A part, apparemment tout le monde ¨ des 

choses ¨ dire 

Sans doute gr©ce ¨ la cr®ation de nos dires 

Je ne sais plus trop quoi ®crire mais je vais 

continuer 

Sans trop me la raconter jôai fum® 

Pas trop fier de mon pass® mais faut avan-

cer  

Donc je me case dans une case bien cas® 

Je prends mon temps je verrai la suite  

Parti pour une sortie mais dans la suite des 

choses 

Quelque chose de trop matrix® pour le mo-

ment  

Qui me bloque pour lôinstant 

Aller les r®f®s on va y arriver 

Kavosansk 

Jeudi 1er juin on a fait une randon-

n®e de 8km ¨ Cancale. 

On ®tait plus de 90 participants de plusieurs 

h¹pitaux ; Saint-Hilaire, Granville, 

Mayenne, Nantes, B®gard, Foug¯res et Bou-

guenais. 

Jôai aid® pour pr®parer lôaccueil puis on a 

fait un pique-nique au bord de la mer ¨ Port-

Picain. Cô®tait bien mais il y avait beaucoup 

de vent ! 

On a commenc® la randonn®e ¨ 13h et on a 

termin® vers 16h. Cô®tait bien. On a vu de 

beaux paysages. Cô®tait sympa mais difficile 

pour certains. Pour moi, cô®tait difficile 

parce que je nôai pas lôhabitude de marcher. 

A la deuxi¯me pause, jô®tais fatigu®. Jôen 

pouvais plus et je me suis ®nerv®. Jôai voulu 

monter dans le camion mais un infirmier 

môa dit ç Non, tu es capable, on garde les 

places pour les personnes plus ©g®es è. 

Alors, jôai accept® de continuer. Jôai r®ussi 

jusquôau bout avec ma volont®. Jô®tais heu-

reux dôavoir termin®. 

A lôarriv®e, on a eu un go¾ter avec du Coca 
et du Schweppes et du jus de pomme et du 
marbr® au chocolat. Jô®tais content de ren-
contrer des gens que jôai connu ¨ lôh¹pital. 

M.R 



 

 



Il ®tait une fois un frigo au beau milieu dôun 

ilot. Ce dernier cherchait ¨ se faire des amis 

parmi les cocos. Mais en vain sa capacit® in-

tellectuelle ne lui permettait seulement que de 

faire de bonnes glaces aux passants. Il nôavait 

pas besoin dôhabits malgr® le temps glacial et 

hivernal. 

Il avait comme seul ami un asticot qui venait 

parfois lui rendre visite mais un peu trop vite 

selon son interlocuteur. Il avait peur de finir 

seul aux Bahamas, pauvre vendeur de glace.  

Un saxophone sô®choua sur la plage ce qui 

donna lôenvie au frigo dôen jouer. Il lui fallut 

plusieurs heures pour le r®cup®rer puis com-

ment savoir y jouer tout en ®tant aid® par les 

passants. 

Puis un beau matin, un autre frigo arriva lui 

permettant de se sentir un peu moins seul. 

Mais le deuxi¯me ne voulait en aucun cas 

°tre d®rang® chaque matin pour sa pri¯re au 

soleil. 

Côest alors quôune chaussette tomba du 
cielé Les deux frigos se battaient pour se 
lôapproprier mais cette derni¯re ne se laissait 
pas faire. Il fallait vraiment y faire attention 

car elle pouvait ¨ tout moment se d®coudre 
sous un coup de pression. Malheureusement 
la haine  a pris les devants face aux deux fri-
gos et ils se d®truisirent ¨ petit feu chaque an-
n®e pass®e tout en se battant pour la chaus-

sette tout comme pour le saxophoneé    

K. 

Oh beau frigo, cher frigo avec tes glaces et 

tes l®gumes. On sait plus donner o½ de la 

t°te, on sait plus quoi manger pendant des 

semaines et des semaines, on se casse la t°te 

tous les  jours pour savoir ce quôon va man-

ger. 

Ce saxophone de l®gumes et de glaces qui se 

remplit chaque jour un peu plus dans ce fri-

go, de bonnes choses quôest-ce quôon va bien 

faire de vous avec tous ces m®langes. 

En ce beau matin, je cherche ¨ manger pour 

ce midi et bim yôa rien dans ce joli frigo, 

alors go faire quelques courses pour le rem-

plir, cette chaussette qui traine dans le bac de 

linge sale alors jôai eu une id®e d®lirante :  la 

mettre dans le frigo  pour quôelle refroidisse. 

Alors oui, il faut faire attention que cette 
chaussette ne soit pas glac®e au final. 

Avoir cette haine de pas savoir ce quôon peut 
bien mettre dans ce frigo avec la chaussette 
peut-°tre glac®e.           Sassa 

Atelier dô®criture...chaque participant choisit 

un mot quôil ne d®voile pas aux autres. Nous 

tournons dans le sens des aiguilles dôune 

montre. Le premier r®v¯le son mot et tous 

commencent ¨ ®crire. Apr¯s quelques minutes, 

le deuxi¯me fait de m°me, et ainsi de suite. Il 

sôagit dôint®grer chaque mot au sein du r®cit en 

cours dô®criture. Il faut donc organiser sa pen-

s®e, se projeter et anticiper les possibles, 

sôadapter, trouver des solutions. 

Jouons avec les mots  



3h du matô. Insomnie. 

Je me tourne et me retourne. Ca bouillonne 

dans ma t°te, ­a part en vrille. 

Un pôtit coup dôîil dans le frigo? 

Dans le noir complet, je me l¯ve. Je me nique 

le gros orteil  sur le pied de lit, forc®ment. Je 

me coince les doigts dans la porte. Saloperie 

de galandage tendance! 

Faire fi de la douleur, contr¹ler, retenir le cri. 

Pourtant, je gueulerais bien. Un bon coup. A 

en couvrir un solo de saxophone. 

Tiens, de la musique...Ne plus courir apr¯s le 

sommeil, mettre une playlist en sourdine. Pas 

les B®rus, pas The Clash ni Damien Saez, 

non, des trucs de circonstance qui ®meuvent 

les jeunes filles, les m®nag¯res de cinquante 

ans et les grandes gueules au cîur en mousse. 

Et attendre le matin. Du canap® ¨ la cafeti¯re, 

en chaussettes pour ne pas faire de bruit. Des 

aller-retour, toute la nuit. Faire attention, ne 

g°ner personne. Ne pas se faire remarquer. Ne 

pas engendrer la haine des bienheureux dor-

meurs. 

C.O 

Mon frigo est d®r®gl®, il fuit, côest la gal¯re. Il 

faut tout le temps ®ponger, je suis malchan-

ceux. 

Du saxophone, chouette, de la musique, la 

musique adoucit les mîurs. Je veux que cela 

soit entra´nant, punchy. A votre saxophone, 

jouez nous de la bonne musique! 

Ce matin, il fallait que je me pr®pare pour 

partir ¨ lôETP de Barenton, le d®part sôest fait 

beaucoup plus t¹t que pr®vu. Je nôai m°me 

pas pu faire mon yoga. 

Les chaussettes, côest tr¯s important, il faut 

quôelles soient en coton, solides, belles et pas 

trop ch¯res. 

Il faut faire attention, jôai une orientation En-

treprise Adapt®e et lôinfirmier R. môa soutenu 

que jôavais une orientation ESAT. 

La haine, ­a existe. Il y a de la haine positive 

et de la haine n®gative.                           CHG 

Je me suis lev® ce matin et jôai ouvert le frigo 

pour prendre une bouteille de lait. Jôen ai bu 

un verre avec du chocolat. 

Ensuite, jôai chang® de pi¯ce, jôai pris un 

saxophone et jôai jou® comme jôai pu. La 

salle ®tait insonoris®e. 

Jô®tais pieds nus, comme tous les matins, et 

jôai mis des chaussettes pour ne plus avoir 

froid, jôai aussi mis des chaussures, pour ne 

pas les ab´mer. Il faut faire attention! 

Je suis parti marcher. Jôavais la haine de ne 

pas jouer bien. Il faut que je môentraine pour 

la suite.      MDC 



 

 Le monde dôaujourdôhui me laisse de glace. 

Comme dans un frigo o½ les comestibles ne 

pourrissent pas, les °tres vivants de cette pla-

n¯te ne cessent de lutter pour ne pas °tre cor-

rompus. Cette corruption sôapparenterait aux 

7 p®ch®s capitaux : Nos D®mons. Cela en-

tra´ne une guerre infinie avec soi-m°me pour 

devenir notre plus belle version, et le rester 

quotidiennement: un fruit ®ternellement m¾r. 

La musique est source de joie. Elle orchestre 

notre vie ¨ coups de cymbales, au rythme des 

saxophones, ¨ la douce m®lodie du piano, 

aux sons voluptueux des violons. La musique 

insuffle la vie, gr©ce aux souffles ®mis dans 

les fl¾tes traversi¯res. Elle est magique, et 

colore notre monde, tellement glac®é 

Chaque matin est un nouveau jour. Chaque 

nuit sonne la fin de notre bataille quotidienne 

incessante avec nos d®mons.  

Pour nous-m°mes, chaque jour, 

Nous aspirons ¨ lôamour, 

Sans cesse et sans rel©che, 

Nous nous attelons ¨ cette t©che, 

T©che ardue de sourire, grandir, 

Fleurir, sô®panouir, tout simplement rire, 

Dans lôunique but de r®pondre ¨ nos ques-

tions, 

Et de faire au mieux pour apaiser nos d®-

monsé 

Finalement, lôamour de soi, au-del¨ de la 

joie, ne serait-il pas la r®ponse ¨ nos ques-

tions? Se sentir soi-m°me nô®quivaudrait-il 

pas ¨ se sentir bien dans nos bottes, nos 

chaussettes? Le fruit ®ternellement m¾r dans 

ce frigo nô®quivaudrait-il pas ¨ °tre heureux 

chaque jour de notre existence? Il faut du 

temps pour m¾rir, et il faut faire attention ̈  

ne pas c®der aux tentations de nos d®mons 

pour ne pas pourrir. 

 

La vie est merveilleuse lorsquôelle est color®e, 

lorsque le fruit est parfaitement m¾r.  

En imaginant que ce fruit soit une pomme, ne 

souhaiterions-nous pas la croquer ¨ pleines 

dents tous les jours de notre vie? 

Les couleurs innombrables quôoffrent 

lôAmour surpasseront toujours le contraste 

noir/blanc de la haine. Ne serait-ce pas non 

plus pour cela que la pomme, symbole du 

fruit d®fendu entre Adam et Eve, est rouge, 

symbole de lôAmour?...  

LôAMOUR, qui r®chauffe nos cîurs endolo-

ris, source de VIE. 

Adrien 

Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, en 

adressant vos textes ou dessins : 

Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 

Par courrier  : Lavid®raille UTAT CH estran 

Ou venir nous voir, le lundi ¨ 13h30 dans les lo-

caux de lôUTAT (salle informatique). 

Je dois aller faire les courses, mon frigo est 

presque vide. 

Je joue au saxophone, enfin, jôaurais bien ai-

m®, il va falloir que jôaille au magasin de mu-

sique pour une r®vision de mon instrument. 

Côest vraiment la poisse aujourdôhui! 

Ce matin, je voulais rester ¨ la maison mais 

finalement je vais °tre bien occup®e.  Comme 

on dit, il y a des jours avec et des jours sans. 

Il faut que je pense aussi ¨ môacheter des 

chaussettes. Pour ne pas oublier, je note sur 

ma liste de courses pour faire attention avec 

tout ce que jôai ¨ pr®voir. 

Ce nôest pas de mon temp®rament, mais l¨ jôai 

vraiment la haine! 

L.P 



 

Au mois dôavril, je suis mont® sur le bateau 

¨ Dinard. 

Apr¯s, jôai manîuvr® le bateau en tenant la 

barre et jôai mis la voile en puissance en tirant 

sur la corde orange. 

Apr¯s, je me suis install® sur le filet. Ca, jôai 

bien aim®! Je môamusais avec F. 

C®dric 

Le Pr. Etiré vous parle!  

Notre expert Sylvain nous a rendu visite. Apr¯s 

de longues ®tudes, il publie, la liste des lieux o½ 

il nôest pas conseill® de partir en vacances. 

¶ A lôusine 

¶ A  Alcatraz 

¶ Au Mali 

¶ Au placard 

¶ Au cimeti¯re 

¶ Sur lôEtna 

¶ A Moscou 

¶ En Ukraine 

¶ En chambre dôisolement 

¶ Dans le cosmos avec Space X 

¶ Dans un sous-marin autour du Titanic 

¶ A lôEHPAD 

¶ A Tchernobyl et Fukushima 

¶ A Kaboul 



 

 


